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Résumé
Une histoire naturelle et culturelle
de l’espèce humaine
Consacré aux sciences de la vie comme aux sciences de l’Homme, le musée de l’Homme peut prendre une place originale dans le paysage muséal français et international, à la charnière des musées de sciences et des musées de société. En effet, le dépôt de ses collections d’ethnographie au musée du Quai Branly (collections extra-européennes) puis au musée de l’Europe et de la Méditerranée (collections européennes) lui permet de définir son identité à partir d’une collection de préhistoire parmi les plus prestigieuses au monde, et de fonds importants du Muséum concernant l’anatomie, l’environnement ou encore la découverte du Globe. Sa mission se définit autour du thème de l’Homme lui-même, en tant qu’espèce, au sein de son environnement naturel et culturel. Le musée de l’Homme, rénové, département de diffusion scientifique du Muséum national d’histoire naturelle, pourra ainsi illustrer une perception contemporaine de l’Humanité :
	— dans une exposition permanente avec des collections uniques de paléontologie, de préhistoire, d’anatomie et de technologies de tous les âges jusqu’aux robots ;

	— dans des expositions temporaires sur des sujets d’actualité ;

	— dans des animations (salle de projections et de conférences, auditorium, cyber-salle, médiathèque, ateliers pédagogiques…) établies en concertation avec les divers publics ; il y aura aussi un restaurant, une cafétéria, une boutique-librairie ;

	— par des enseignements se déroulant dans l’établissement même, en liaison avec les recherches définies ci-après ;

	— dans des salles de travail pour les chercheurs venus étudier, dans des réserves spécialement aménagées, les abondantes collections regroupées des deux départements scientifiques du Muséum national d’histoire naturelle, celui de préhistoire et celui intitulé « Hommes, Natures, Sociétés », qui possèdent leur école doctorale, organisent régulièrement des travaux et des enquêtes sur le terrain dont le musée de l’Homme rendra compte dans ses manifestations publiques.


 
En se centrant sur l’espèce humaine dans son rapport avec l’histoire et avec l’environnement, le musée de l’Homme complète ceux des autres musées nationaux qui peuvent être amenés à aborder, mais sous des angles très différents, des thématiques proches, comme le palais de la Découverte, la Cité des sciences et de l’industrie, le musée des Arts et Métiers ou encore le musée du Quai Branly et le musée des Antiquités nationales.
Le projet, dont la réalisation nécessitera cinq années, sera conduit sans fermer le musée qui présentera au cours de cette période de transition, des expositions et autres manifestations de préfiguration.



« L’humanité est un tout indivisible, non seulement dans l’espace, mais aussi dans le temps. »
Paul RIVET,
 1948

« C’est un enjeu majeur que de répondre, à propos de l’Homme, à cette attente d’émerveillement. »
Mme Claudie HAIGNERÉ,
 Ministre déléguée à la Recherche, 2003



 



Préface
En mars 2003, nous avons confié à Jean-Pierre Mohen, sur proposition du directeur général du Muséum national d’histoire naturelle Bertrand-Pierre Galey, une mission sur la rénovation du musée de l’Homme. Haut lieu de la diffusion des savoirs, le Musée est en effet à un moment charnière de son histoire. La naissance d’une nouvelle institution comme le musée du Quai Branly doit en effet représenter l’occasion d’un nouveau départ. Les musées sont destinés à s’affirmer à travers une logique profonde d’essaimage. Le musée d’ethnographie du Trocadéro, devenu le musée de l’Homme, a ainsi donné naissance au musée des Arts et Traditions populaires, qui va se transformer et s’installer dans un nouveau site à Marseille. Il s’agit aujourd’hui de réussir une nouvelle évolution majeure qui repose comme l’a rappelé le 4 avril dernier, lors de l’hommage rendu à Jacques Kerchache au Louvre, le président de la République Jacques Chirac en soulignant l’importance d’un nouveau musée de l’Homme entretenant d’étroites relations avec celui du Quai Branly. Cette évolution s’inscrit dans l’application de la loi Musées, qui offre un cadre d’action cohérent à l’ensemble des musées de notre pays en soulignant le rôle moteur en leur sein des projets scientifiques et culturels. C’est bien à un renouveau muséal d’ensemble que nous devons nous atteler. Il s’agit en particulier d’affirmer un pôle ouest culturel de l’axe parisien de la Seine autour du palais de la Découverte, du musée d’Art moderne, du musée de la Marine, du musée Guimet…
Nous avons donc souhaité que Jean-Pierre Mohen puisse nous proposer les bases d’une telle refondation. Conformément à nos souhaits, il a pu recevoir les principaux scientifiques ou responsables intéressés à une telle question, au nom d’une large interdisciplinarité, qui se dégage également avec force de l’équipe à la fois compétente et efficace qu’il a réunie autour de lui. Sur la base de l’idée directrice proposée par le rapport de Guy Ourisson sur le Muséum national d’histoire naturelle, nous avons ainsi souhaité que le musée de l’Homme puisse renouer avec sa vocation profonde de porter un projet mobilisateur autour d’une histoire naturelle de l’Homme. Il s’agit en effet de bâtir une institution originale, qui soit à la croisée des thématiques de recherche et de culture scientifiques. D’un côté, toutes les avancées scientifiques récentes dans le domaine de la préhistoire ou de l’analyse des milieux, qui peuvent s’appuyer sur des richesses patrimoniales exceptionnelles notamment pour la préhistoire ou l’anatomie. De l’autre, la volonté forte du gouvernement de soutenir la diffusion des résultats de la science parmi l’ensemble de nos concitoyens. Il s’agissait de replacer l’homme au cœur de son histoire, l’espèce humaine au sein des institutions qui lui sont dévolues.
En lisant le rapport publié aujourd’hui, on ne peut qu’être frappé de la manière convaincante selon laquelle Jean-Pierre Mohen a répondu au défi très difficile auquel il était confronté et cela, dans des délais particulièrement courts. Il a su à la fois bâtir un projet suggestif centré autour de la connaissance de l’Homme sous toutes ses facettes mais aussi l’inscrire dans une histoire longue. Il a su partir de l’Homme et aller vers le milieu auquel l’Homme est confronté, en portant une attention toute particulière à l’adaptation aux circonstances climatiques ou au poids des écosystèmes, d’où découle tout le problème de l’anthropisation. L’Homme est ainsi représenté comme espèce dans sa biologie, dans son évolution et dans sa relation au monde. Mais il faut rendre grâce dans le même temps à la capacité qu’a eue l’équipe dirigée par Jean-Pierre Mohen de construire une trame à même de valoriser l’action de l’ensemble du personnel du Musée, de lui proposer de se fédérer autour d’une grande idée. De manière plus générale, la rénovation du musée de l’Homme s’inscrit dans le cadre de la politique volontariste qu’engage le gouvernement en faveur du Muséum national d’histoire naturelle, notamment à travers l’attention soutenue portée aux thématiques de l’écologie, du développement durable, des sciences de l’environnement et de l’Homme et de la société. Le nouveau musée de l’Homme pourra ainsi s’appuyer sur l’action des départements du Muséum, dont il constitue l’une des instances de diffusion scientifique, à commencer par ceux consacrés à la « Préhistoire » et à « Hommes, Nature, Sociétés ».
Nous avons souhaité que le rapport de Jean-Pierre Mohen, — conservateur général du patrimoine, directeur du centre de recherche et de restauration des musées de France, membre du conseil d’administration du Muséum —, soit aujourd’hui rendu public pour que naisse une réflexion de l’ensemble de la communauté des chercheurs mais aussi de tous nos concitoyens. Chacun devra en effet se reconnaître dans ce nouveau musée de l’Homme, qui n’existera que grâce à un projet véritablement mobilisateur, fédérant toutes les énergies et tous les talents.
 
	Jean-Jacques AILLAGON
	Roselyne BACHELOT
	Claudie HAIGNERÉ







Introduction
Les termes d’une mission originale
Une double originalité marque ce dossier et lui confère l’enjeu à apprécier.
Le thème de l’Homme implique une approche classique de science historique, humaine, sociale et culturelle conjuguée à une approche de science naturelle, biologique, génétique, anatomique et environnementale ; la synthèse que nous proposons est pluridisciplinaire, comme l’est la connaissance de l’Homme lui-même. Les résultats de nos discussions lors des douze réunions de notre Commission pour la rénovation du musée de l’Homme ont montré tout l’intérêt de cette appréhension pluridisciplinaire moderne du sujet.
La seconde originalité de la réflexion provient de l’esprit même du lieu, le palais de Chaillot, que nous proposons de conserver. Il a été choisi dès 1938 pour abriter le premier musée de l’Homme. Il fut aussi le lieu où fut proclamée la Déclaration universelle des droits de l’Homme en 1948. Il est situé au centre de la zone ouest de Paris, promise dans les prochaines années à un développement culturel d’ampleur sur l’axe de la Seine, avec, entre autres, la rénovation du palais de la Découverte, la nouvelle présentation du musée Guimet des arts asiatiques, le musée d’Art moderne de la ville de Paris, le futur musée du Quai Branly, la Cité de l’architecture et du patrimoine et le musée de la Marine. Dans l’émergence de ce pôle culturel ouest de l’axe parisien de la Seine, le nouveau musée de l’Homme pourra donner une dimension humaniste forte à cette chaîne d’institutions muséographiques et scientifiques. En effet, avec une approche pluridisciplinaire et inédite, il est orienté vers l’identité responsable qui fait le propre de l’Homme naturel et culturel au sein du monde vivant et écologique contemporain.
Le 20 mars 2003, une lettre de mission (voir le texte en document I) signée par quatre ministres, Luc Ferry, ministre de la Jeunesse, de l’Éducation nationale et de la Recherche, Roselyne Bachelot-Narquin, ministre de l’Écologie et du Développement durable, Jean-Jacques Aillagon, ministre de la Culture et de la Communication, Claudie Haigneré, ministre déléguée à la Recherche et aux Nouvelles Technologies, m’était adressée pour conduire une réflexion sur la rénovation du musée de l’Homme au sein du Muséum national d’histoire naturelle qui en est la tutelle et qui a récemment défini ses nouvelles structures d’organisation. Lors de l’hommage rendu à Jacques Kerchache le 4 avril dernier dans la salle du Pavillon des sessions du musée du Louvre, le président de la République, Jacques Chirac, a évoqué l’importance du projet du nouveau musée de l’Homme en relation avec le musée du Quai Branly.
La lettre de mission définit en ces termes l’orientation générale du nouveau musée, désigné comme « département du musée de l’Homme », dans le cadre de la réforme de l’Établissement public du Muséum national d’histoire naturelle pilotée par Bernard Chevassus-au-Louis, son président, et mise en œuvre par Bertrand-Pierre Galey, son directeur général : « La vocation du lieu : la connaissance et la prise de conscience de la fragilité de l’humanité dans son environnement, et de la responsabilité collective qui l’unit dans son rapport à la nature. » Il était donc possible de suivre l’idée directrice proposée par le rapport de Guy Ourisson sur le Muséum national d’histoire naturelle qui retenait pour le musée de l’Homme le principe rappelé dans la lettre de mission d’une histoire naturelle de l’Homme « tenant compte des avancées spectaculaires des recherches en laboratoire et sur le terrain en anthropologie préhistorique, physique et culturelle. La divulgation de ces avancées et la mise en valeur des exceptionnelles collections anthropologiques et préhistoriques du Muséum, auxquelles le nouveau musée permettra de donner tout l’espace qu’elles méritent, constitueront les axes majeurs de votre réflexion » (extrait de la lettre de mission).
Une commission de treize personnes a été constituée (voir la liste des membres dans l’encadré 1) pour participer à douze séances de travail bimensuelles pendant les six mois consacrés à l’élaboration du rapport. Les personnalités choisies pour cette commission, que nous remercions sincèrement pour leur compétence et leur dévouement, ont été sollicitées en fonction de leur spécialité dans le champ scientifique concerné par le projet ou en fonction de leur rôle institutionnel dans la rénovation du musée de l’Homme. Chaque séance était consacrée à un thème de réflexion sur le concept du nouveau musée de l’Homme (voir le calendrier dans l’encadré 1). Des invités sont venus se joindre à la Commission pour traiter d’un sujet particulier. Les comptes rendus de chaque séance comprennent les textes de chaque spécialiste et les minutes retranscrites par l’une d’entre nous, Camille Pisani.
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Analyse de la lettre de mission
La première séance de cette commission a d’abord permis de préciser les grands thèmes à aborder lors de ces travaux pour construire une nouvelle synthèse muséographique pour le musée de l’Homme et réorganiser les fonctions liées aux missions de cet établissement :
 
1. la future présentation muséographique aura à présenter les avancées spectaculaires des recherches en laboratoire et sur le terrain concernant l’Homme, en particulier dans le domaine de la préhistoire et dans celui de l’histoire naturelle ;
2. le musée devra prendre en charge la question de l’Homme dans le temps long, celui de l’espèce humaine ;
3. le projet devra, par son ambition, solliciter des partenariats internationaux avec des institutions équivalentes ou complémentaires ;
4. il devra répondre à « la vocation du lieu : la connaissance et la prise de conscience de la fragilité de l’humanité dans son environnement, et de la responsabilité collective qui l’unit dans son rapport à la nature » ;
5. l’affectation de la partie ethnologique des collections au musée du Quai Branly (partie non européenne) et au musée de l’Europe et de la Méditerranée (collections européennes), deux autres institutions nationales, entraîne une orientation du musée de l’Homme, différente de celle à laquelle il devait sa renommée. Mais l’ethnologie non européenne et européenne a suscité ces dernières années un intérêt considérable, ce qui justifie la création du nouveau musée du Quai Branly qui rassemble toutes les collections nationales non européennes dans ce domaine et celle du futur musée de l’Europe et de la Méditerranée pour les collections européennes. La nouvelle orientation du musée de l’Homme met en valeur les collections exceptionnelles rassemblées dans les locaux du musée de l’Homme et gérées par deux départements du Muséum national d’histoire naturelle, appelés « Préhistoire » et « Hommes, Natures, Sociétés ».
La mission comprend aussi, parallèlement à la vocation scientifique du nouveau projet, des propositions sur de nombreux points opérationnels, à savoir l’état des lieux du musée de l’Homme, l’évaluation des moyens en surfaces et en financements, et celle des délais à prévoir pour mener à bien une telle réorganisation.
Un tel projet a besoin d’être conforté ou d’être inspiré par d’autres institutions, même si celles-ci n’ont pas exactement la même vocation. L’ambition du programme du nouveau musée de l’Homme est d’étudier l’histoire naturelle et culturelle de l’Homme. Ainsi, des contacts ont été pris avec un certain nombre de muséums d’histoire naturelle parmi les 150 qui existent en France. En particulier, le muséum de Strasbourg (cabinet de curiosité de Herrmann), les muséums de Lille, de Lyon, de Grenoble, de Bordeaux, de La Rochelle, de Toulouse, de Montpellier, du Havre (collection Le Sueur), de Marseille possèdent de magnifiques collections. Mais d’autres visites ont été intéressantes comme celles du musée d’Anatomie Giacobi de Turin, du muséum de Vérone, du musée Pigorini de Rome, du musée de la Main de Lausanne, du Museon de La Haye, du Naturalis de Leyde, du Tropenmuseum d’Amsterdam, du muséum de Bruxelles, du muséum de Dresde, du Darwin Center au Natural History Museum de Londres, de l’American Museum of Natural History de New York, etc.
De nombreuses personnalités ont également été sollicitées (liste dans l’encadré 1) et leurs avis ont enrichi notre réflexion. Ce sont des responsables d’unités de recherche et le plus souvent d’établissements, éventuels partenaires futurs du nouveau musée de l’Homme. Ce sont aussi des collègues étrangers, essentiellement originaires des États-Unis (Washington et New York), du Canada (Ottawa, Québec, Montréal), du Royaume-Uni (Londres), des Pays-Bas (Amsterdam, Leyde, La Haye), de Belgique (Bruxelles), de Suisse (Lausanne, Genève, Neuchâtel), d’Italie. Des contacts ont également été pris avec des collègues allemands (en particulier de Dresde, de Hambourg, de Berlin, de Mayence), autrichiens (de Vienne) et africains (Mali, Afrique du Sud, Somalie, Égypte).
Avant d’aller plus loin dans la recherche du concept scientifique du nouveau musée de l’Homme, il convient d’établir un état des lieux de ce musée. Nous évaluerons ensuite le positionnement du projet par rapport aux institutions voisines par leur thème ou par leur géographie. Nous détaillerons les questions qui se posent en matière de partenaires privilégiés, de politique des collections, d’une équipe scientifique impliquée dans le projet et la programmation, des activités en fonction des publics et des aménagements du bâtiment. Nous argumenterons quelques choix stratégiques. Enfin, nous présenterons un développement du concept élaboré au cours des discussions de la commission du nouveau musée de l’Homme. Nous terminerons par quelques évaluations d’espace, de temps de réalisation et de financement pour la mise en place du projet culturel et scientifique du nouveau musée de l’Homme, et d’un programme de transition et de préfiguration.




Chapitre premier
Le musée de l’homme en 2003 :
crise ou renaissance ?
Nous proposons deux approches de l’évaluation de la situation du musée de l’Homme en 2003. Celle, en premier lieu, qui tient compte d’un musée actuel en pleine réorganisation et, en second lieu, celle qui envisage l’évolution historique des idées qui nous fait passer d’un musée créé à l’occasion de l’Exposition universelle de 1937, qui promouvait, grâce à ses riches collectes, l’ethnographie, source d’une nouvelle vocation avec le futur musée du Quai Branly qui sera inauguré en 2006, à un musée qui peut reprendre l’idée initiale de Buffon, figure dominante du Jardin du Roi, futur environnement du Muséum, d’une histoire naturelle et culturelle de l’Homme, actualisée par les découvertes récentes en paléontologie et en biologie, et qui compléterait la vaste perspective de la Grande Galerie de l’Évolution inaugurée au Jardin des Plantes en 1994.
Un musée en pleine réorganisation
Pendant l’été 2003, deux grands panneaux accueillaient les visiteurs venus au musée de l’Homme. Le premier montrait une femme et un homme bariolés pour attirer l’attention : le titre indiquait Origine et diversité et trois sous-titres correspondant aux trois expositions visibles dans le musée, La nuit des temps sur les hommes préhistoriques, Tous parents, tous différents sur la diversité de l’espèce humaine et Six milliards d’hommes sur la démographie de la Planète et ses conséquences. Un autre panneau informait qu’une exposition temporaire intitulée Mémoires de pierre est également accessible : elle concerne les peintures et les gravures du Tassili, d’après les relevés réalisés par Henri Lhote et conservés dans le fonds d’archives du musée de l’Homme.
Les personnels d’accueil relèvent qu’avec environ 200 visiteurs par jour actuellement (le musée de l’Homme devrait en accueillir environ 120 000 en 2003), la fréquentation a chuté de moitié en une dizaine d’années. Et ils ajoutent que plusieurs personnes sont mécontentes de ne plus voir ou revoir les Esquimaux ou les Américains. Car, depuis mars 2003, les collections ethno-graphiques sont en cours de déménagement : elles passent par le chantier des collections organisé dans l’immeuble Berlier, pour être systématiquement traitées contre les infestations, dépoussiérées, documentées, vérifiées dans une opération de récolement avant de rejoindre, pour les collections non européennes, le futur musée du Quai Branly prévu au début de l’année 2006 dans le nouvel édifice de l’architecte Nouvel. Les collections européennes concernant le projet du musée de l’Europe et de la Méditerranée seront, par la suite, traitées de la même façon.
Il est prévu que ces collections destinées au musée du Quai Branly, importantes en qualité et en nombre (250 000 objets), soient accompagnées de leurs archives et que la bibliothèque soit transférée dans les nouveaux locaux en cours de construction, au pied de la tour Eiffel, sur la rive gauche de la Seine.
Des rumeurs pessimistes ont circulé sur la survie du musée de l’Homme et, dans le hall d’entrée du musée, des listes de noms s’étaient allongées pour témoigner de l’inquiétude des personnels du musée et de nombreux habitués de l’institution.
L’objectif de ce rapport est d’abord d’évaluer la situation du musée de l’Homme telle qu’elle apparaît à la suite de plusieurs évolutions majeures qui modifient les fondements de cette institution :
Quelle place disponible après le départ, en 2003-2004, des collections ethnographiques non européennes pour le musée du Quai Branly et européennes pour le musée de l’Europe et de la Méditerranée ?
Le transfert des collections se déroule comme prévu. Les salles qui exposaient une partie de ces collections ont été fermées en mars 2003. L’ensemble des archives, celles des collections, celles de l’institution et la bibliothèque du musée de l’Homme suivent ce mouvement. Reviendront au musée de l’Homme, ses propres archives et la documentation des objets qu’il continuera à conserver après traitement.
Le tableau de l’encadré 2 fait apparaître qu’environ 50 % des surfaces globales du musée de l’Homme (surfaces utiles, surfaces de service, surfaces techniques) seront de nouveau affectés à la suite du transfert des collections ethnographiques. Cette donnée importante rend possible le projet d’une réorganisation des espaces en fonction d’un nouveau projet culturel et scientifique.
[image: tableau]
Le tableau de l’encadré 3 détaille les affectations actuelles des locaux au sein du musée de l’Homme. Au-delà de la répartition en pourcentage, on notera l’importante dispersion des locaux dévolus à chaque fonction, ainsi que la forte proportion d’espaces (plus de 1/5e) consommés par les circulations, terrasses, dégagements. La surface utile se réduit en fait à environ 14 570 m2.
Par ailleurs, les locaux sont souvent indivis entre recherche et collections : les surfaces de réserves ne rendent pas compte de la réalité du volume des collections.
Enfin, avec plus du tiers de ses espaces ouverts au public, l’actuel musée de l’Homme se révèle un équipement de diffusion d’une ampleur approchant celle de la Grande Galerie de l’Évolution, au Jardin des Plantes.
Au-delà des surfaces énumérées ci-après, le transfert des collections d’ethnologie au musée du Quai Branly (objets, bibliothèque, photothèque) touchera également certaines fonctions comme les sociétés savantes, certains ateliers, etc.
On peut dire que ce transfert va amener à réexaminer l’affectation d’environ 50 % des surfaces à l’intérieur du bâtiment.
[image: tableau]
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Quelles nouvelles exigences muséographiques depuis la loi relative aux musées de France du 4 janvier 2002 ?
Cette loi institue une reconnaissance de qualité pour tout musée qui en fait la demande et qui justifie de cette qualité. Les établissements responsables de collections publiques, quel que soit le ministère de tutelle, sont d’autant plus concernés par cette loi qu’ils sont créés pour l’ensemble de la communauté. Le Muséum national d’histoire naturelle, depuis sa fondation il y a deux siècles, est sous tutelle du ministère dénommé aujourd’hui de la Jeunesse, de l’Éducation nationale et de la Recherche, tout comme le musée de l’Homme qui en dépend depuis sa création en 1937. La nouvelle loi harmonise les pratiques muséologiques et devient plus exigeante sur le plan du projet culturel et scientifique dans toutes ses composantes : conservation et étude des collections comme action éducative. La Direction des musées de France du ministère de la Culture et de la Communication est chargée de coordonner les réflexions dans ce sens et d’appliquer les recommandations nécessaires. Cette loi incite le Muséum national d’histoire naturelle et le musée de l’Homme à engager une réflexion globale sur sa politique de gestion des collections, qui pose des problèmes particuliers en raison du grand nombre des séries et de la fragilité de certaines catégories comme les plantes et les animaux du Jardin des Plantes et des parcs.
Le ministère de la Culture et de la Communication, en charge des bâtiments du Trocadéro, a réalisé des études nécessaires sur la sécurité des structures. L’architecte en chef des Monuments historiques, M. Jean-François Lagneau, envisage de passer à une première phase de réalisation pour mettre en conformité le corps de l’aile Passy du Trocadéro qui abrite le musée de la Marine et le musée de l’Homme. Mais bien d’autres interventions sont indispensables pour éviter les fuites d’eau engendrées par une terrasse insuffisamment entretenue ; les circuits électriques sont vétustes ; par la suite, il faudra penser à l’installation d’un système d’air conditionné, etc.
M. Jean-François Lagneau est aussi impliqué dans l’autre aile du Trocadéro avec l’aménagement de la Cité de l’architecture et du patrimoine, comprenant l’École d’architecture et son musée, ainsi que l’ancien musée des Monuments français dont Lenoir a été l’initiateur. Les travaux y sont annoncés par des panneaux et il y aurait une certaine logique à traiter à la suite les deux ailes du palais de Chaillot, alors que le parvis est en plein chantier.
 
Deux exigences apparaissent d’emblée au musée de l’Homme, selon la loi du 4 janvier 2002 relative aux musées de France :
	— la rédaction d’un Projet scientifique et culturel (PSC1) qui inscrive le musée de l’Homme dans les problématiques contemporaines concernant l’histoire de l’Homme dans son environnement, et explicite les outils de la communication des savoirs et des collections au plus grand nombre ;

	— la continuation d’un plan de rénovation architecturale concernant d’abord le clos et le couvert, la sécurité des biens et des personnes, et qui s’enchaînerait avec les exigences de la réorganisation interne de l’établissement, notamment avec les besoins (quantitatifs et qualitatifs) de la conservation des collections.



Urgence pour les réserves des collections : le cas spécifique du musée de l’Homme
La Commission des musées du Sénat, dont Philippe Nachbar est président, a remis en 2003 une étude, dont Philippe Richert est rapporteur, et qui concerne justement « Les collections des musées : là où le pire côtoie le meilleur ». Ce document (n° 379 des rapports du Sénat), paru au début de l’été 2003, signale en particulier deux aspects qui concernent tout à fait le futur musée de l’Homme :
	— celui des réserves des collections des deux départements scientifiques qui doivent être modernisées, dépoussiérées, munies de boîtes de rangement et équipées de compactus dans des réserves conditionnées séparées des salles d’étude ;

	— celui du récolement ; chaque pièce, déjà inventoriée mais selon des logiques différentes, doit être mentionnée dans une seule base informatisée et indexée avec l’indication de son lieu de stockage. Cette proposition rentre dans la politique du Muséum qui a créé en 2003 une Direction des collections commune au sein du Muséum national d’histoire naturelle. Ces réserves de collections sont actuellement dispersées (par exemple les 26 000 pièces d’anthropologie biologique sont affectées dans trois locaux différents), mais les modalités et les moyens de gestion et de conservation des collections sont actuellement en cours de rationalisation au sein des nouvelles instances du Muséum national d’histoire naturelle. Même si cette réserve conserve des collections davantage destinées à la recherche qu’à l’exposition, il paraît souhaitable de refuser la notion de « musée-réserve » qui mélange les fonctions et les compétences.


C’est ce que souligne le sénateur Philippe Richert à propos du « musée-réserve » des départements scientifiques du musée de l’Homme (Richert, 2002-2003, p. 26-27) :
« Votre rapporteur avait souligné le caractère inadapté des réserves du musée de l’Homme […]. Y sont notamment conservées […] les collections du laboratoire d’anthropologie biologique. »
Le sénateur Richert fait alors allusion au problème des restes humains, l’une des spécificités du musée de l’Homme (mais également du Muséum en général) qui conserve des fossiles d’animaux et d’hominidés, des ossements et d’autres formes de restes humains. Leur conservation et leur étude, voire leur exposition, posent des problèmes éthiques et déontologiques nouveaux et ce dans tous les musées du monde, comme le montre un article récemment paru dans la revue professionnelle canadienne Muse (juillet 2002). La loi française, qui considère que le corps humain est un bien (et non une personne) sacré — ce qui implique la notion de dignité humaine —, n’a jamais légiféré d’une manière spécifique sur les ossements archéologiques ou les momies ni sur les restes humains exposés dans un musée. La conclusion d’un travail universitaire de DEA sur le sujet, soutenu en 2002 par Aurélie Duvernois, est que l’exposition des restes humains dans un musée, lieu public, « ne porte pas atteinte à la dignité humaine. Elle ne caractérise pas une atteinte à l’intégrité du cadavre, et ne va pas à l’encontre du principe du corps humain hors du commerce » (Duvernois, 2002).
Si ces restes humains appartiennent à un individu identifié, ses héritiers peuvent agir en justice contre l’utilisation de l’image du mort (catalogue, carte postale, etc.). Les héritiers, ou certaines communautés réunies sous la forme associative et agissant dans le but de défendre des intérêts collectifs, peuvent demander la restitution de ces restes.
Se pose alors la question de la loi nationale et de la loi d’un autre pays quand la demande de restitution est extérieure à la France. Le sénateur Richert évoque le cas douloureux de la Vénus hottentote, Saartjie Baartman. Il a fallu une loi spécifique pour permettre la restitution de sa dépouille par la France à l’Afrique du Sud. Il cite aussi l’autre cas de restitution des ossements d’un Indien originaire d’Uruguay, Vamaica Peru, réclamés par son pays et amenés à Montevideo le 17 juillet 2002.
Dans le premier cas, il a fallu une loi pour décider de la restitution mais en réalité le musée (et l’État) ne pouvait qu’être « gardien » et non propriétaire de ces reliques, car, d’après la loi, on ne peut posséder un bien qui n’est pas « patrimonial », ce qui est le cas pour tout reste humain, « bien sacré » non aliénable. La question du droit applicable (droit du pays d’origine ou droit du lieu d’exposition) relèverait plus de l’éthique, car la loi française ne prévoit pas la satisfaction des revendications ethniques (contrairement au droit anglo-saxon). La question du droit n’est donc pas tranchée. Il reste une optique scientifique qu’il faut argumenter en toute logique si l’on veut renforcer la pratique éthique.
En effet, pendant longtemps, l’Homme n’a pas pu être l’objet d’étude. La dissection anatomique a donné lieu à une longue confrontation dans laquelle Léonard de Vinci, Vésale, Rembrandt ont apporté un témoignage courageux. Les progrès de la médecine et de la chirurgie ont prouvé l’intérêt de comprendre le corps humain et son fonctionnement pour sauver des malades ou des blessés. Actuellement, face au génome, mais aussi aux problèmes de procréation et, en même temps, découvrant la complexité génétique de nos origines, il devient urgent de poser le problème de l’Homme.
« Au-delà, la mission ne peut que déplorer que, compte tenu de la richesse des collections nationales en ce domaine mais également de l’intérêt de nos concitoyens pour l’histoire de l’espèce humaine, il n’existe pas d’institution muséographique capable de retracer l’évolution de l’homme dans son environnement naturel. À cet égard, la mission se félicite que soit conduite par le Gouvernement une réflexion sur l’avenir du musée de l’Homme, réflexion, qui n’a que trop tardé à être engagée » (Richert, 2002-2003, p. 27-28).

Le musée de l’Homme, une nouvelle organisation interne en 2003
La réforme institutionnelle du Muséum commence avec la mission confiée à Jean-Claude Moreno en 1999. De nouveaux statuts, parus en octobre 2001, ont permis la mise en place de nouvelles instances. Le président, Bernard Chevassus-au-Louis, nommé en janvier 2002, a notamment conduit la réflexion sur les départements, le passage de 26 laboratoires à 7 départements de recherche de manière à créer des pôles de recherche plus solides. Trois départements de diffusion sont également créés : la valorisation des résultats est un
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ENCADRE 2 : ESTIMATION DES SURFACES DU MUSEE DE L'H OMME
CONCERNEES PAR LE TRANSFERT AU MUSEE DU QUAI BRANLY

Locaux Surfaces occupées | Surfaces restant Surfaces
antérieurement | occupées suite au a réaffecter
fen m?) transfert au MQB fen m)
fon m

Photothéque 181 %0 %

Bibliothéque 2100 1050 1050

Galeries

~ Ehnologie 5454 5454

- Anthropologie 536 536

- Préhistoire 314 314

Service commun 994 994

Cinéma 215 215

Salle de cours 63 63

Appartements 259 259

Concessions 360 360

Laboratoires

- Ehnologi Nz

- Départements

et bureaux 1154 500 654

- Réserves 1516 1516

Europe 3

- Réserves Europe 166 166 A venir

- Bhnomusicologie 21 21

- Anthrapologie 990 990

- Préhistoire 449 449

Sociétés hebergées 126 126

Parfies communes 3526 3526

Total 18 684 9045

Source : état des surfaces SCARIF, aodt 1990.
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